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De puis la fin du XIX  siècle, les stades ont ins crit leur sil houette dans
le pay sage ur bain. Sou vent ins tal lés à la pé ri phé rie des villes, puis en‐ 
cer clés par l’avan cée de l’ur ba ni sa tion, ils sont de ve nus des es paces
de spec tacle où se re dé fi nissent les iden ti tés lo cales et na tio nales
tout en in ven tant une nou velle forme de lieu de mé moire. Mais la ville
n’a pas le mo no pole de l’en ceinte spor tive. À par tir de l’entre- deux-
guerres, celle- ci de vient un équi pe ment des com munes ru rales et un
lieu de vie et de ren contre pour ceux qui y ré sident. Qu’il soit stade
des villes ou des champs, cet équi pe ment sou vent fi nan cé par l’ar gent
pu blic a consa cré l’hé gé mo nie crois sante du foot ball, même s’il est
d’abord sy no nyme de rugby dans le Sud- Ouest fran çais. Ce sixième
nu mé ro de Foot ball(s). His toire, culture, éco no mie, so cié té veut donc
re ve nir sur les fonc tions, pra tiques et re pré sen ta tions que ces en‐ 
ceintes de bois, de brique, de fer ou de béton oc cupent et contri‐ 
buent à pro duire.
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Le stade est d’abord le té moin de l’ur ba ni sa tion et de la di ver si fi ca tion
des équi pe ments des com munes et prend sa place dans les villes nou‐ 
velles comme Belo Ho ri zonte ou les es paces va cants tels que les an‐ 
ciennes for ti fi ca tions à Paris. Il trouve son ori gine dans le dé ve lop pe‐ 
ment des clubs et l’ac ti vi té de leurs di ri geants à Mar seille (stade de
l’Hu veaune) et à Ma drid (es ta dios Chamartín et Me tro po li ta no). Sa
construc tion entre aussi dans la po li tique pa ter na liste d’en tre prises
comme la Com pa gnie des mines de Bé thune à Bully- les-Mines. Bien
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vite, ce sont les mu ni ci pa li tés qui le construisent ou le ré novent à
l’image du se cond Parc des Princes à Paris, du stade de la Mé di ter ra‐ 
née à Bé ziers ou des ter rains des vil lages du Vau cluse au mitan du
XX   siècle. Lorsque le stade est édi fié pour ac cueillir ce qui est au‐ 
jourd’hui un mega event (Jeux olym piques, Coupe du monde de foot‐ 
ball), l’État cen tral in ter vient de concert avec les mu ni ci pa li tés dans
des pro jets dont la réa li sa tion se mue en feuille ton à re bon dis se ments
à l’exemple du Néps ta dion de Bu da pest ou du Stade de  France à
Saint- Denis. Même si l’on n’hé site pas à le dé truire pour mieux le re‐ 
cons truire, le stade finit par être par fois consi dé ré comme un pa tri‐ 
moine à pré ser ver, ce qui vaut à cer taines en ceintes pres ti gieuses
comme le stade olym pique d’Am ster dam (1928) d’avoir été pro té gées
et ré no vées.

e

Le stade ne s’anime vrai ment qu’à l’oc ca sion des matchs même si, dès
l’entre- deux-guerres, cer taines en ceintes sont aussi uti li sées pour
des ma ni fes ta tions po li tiques et comme des lieux de ré ten tion. Le
temps du match, le stade prend donc vie. Il construit son at trac ti vi té
au tour des ren contres des grands clubs à Belo Ho ri zonte, Bé ziers,
Bu da pest, Leeds, Ma drid, Mar seille ou Paris. L’ab sence d’un club ré‐ 
sident peut aussi de ve nir un han di cap au tant en termes d’iden ti té que
de fi nances, ce dont souffre tou jours le Stade de  France de Saint- 
Denis. La mé moire des stades se construit éga le ment au tour des
grands matchs qu’ils ont ac cueillis. C’est ainsi le 7-1 in fli gé par le
« onze d’or » ma gyar à l’équipe na tio nale an glaise au Néps ta dion en
mai 1954 et qui signe la fin du ma gis tère an glais sur le foot ball mon‐ 
dial. En ma tière de score fleuve, on peut aussi rap pe ler le 100 à 0 des
rug by men bi ter rois face à Mont cha nin en dé cembre  1979 dans leur
antre de Sau clières. Une « ad di tion » salée et bien ronde qui ex prime
au tant la do mi na tion du « grand Bé ziers » que les écarts de ni veau du
cham pion nat de pre mière di vi sion de rugby à 80 clubs.
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Les ac teurs du stade ne sont pas seule ment les joueurs. Les spec ta‐ 
teurs consti tuent très vite un in gré dient in dis pen sable et actif du
spec tacle spor tif que l’on sou haite au tant at ti rer, fi dé li ser que contrô‐ 
ler. En « al lant au match », on vient re cher cher dans la com pa gnie des
tri bunes, une so cia bi li té qui prend des formes di verses al lant des
pique- niques d’avant- match le long du canal du Midi, à l’ex pres sion
aussi pas sion née que ri tua li sée d’un sen ti ment d’ap par te nance local
ou na tio nal. Le stade de vient alors le théâtre d’un com bat au tour
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d’une cer taine concep tion du sport. À par tir des an nées 1980 en An‐ 
gle terre, les sup por ters mi li tant pour le main tien de places de bout se
font les cham pions d’un foot ball po pu laire contre un pou voir po li‐ 
tique et des di ri geants de club qui vou draient le mettre au pas, voire
le faire dis pa raître. Dès les an nées 1920, dans les tri bunes, puis sur le
ter rain, le foot ball est aussi un moyen saisi par les femmes bré si‐ 
liennes d’af fir mer leur pré sence et leur rôle dans l’es pace pu blic.

Fi dèle à sa po li tique édi to riale, Foot ball(s) a voulu faire place dans ce
dos sier à de jeunes doc to rants ou doc teurs qui pro posent à son lec‐ 
to rat des re cherches in édites fi nan cées no tam ment par le pro‐ 
gramme franco- allemand ANR- DFG ARENES «  Arènes du sport –
Scènes et fa brique(s) de l’évé ne ment spor tif », pi lo té par les uni ver si‐ 
tés Marie et Louis Pas teur (Be san çon) et de Sar re bruck, en as so cia‐ 
tion avec leurs consœurs de Fribourg- en-Brisgau, Li moges, Rouen et
Paris I Panthéon- Sorbonne.
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